
Le mot du Padre

Carême

« Carême », ce mot résonne pour beaucoup
comme synonyme d’austérité, d’efforts, de
sacrifices… Bref, ça ne donne pas tellement envie.
Comme si on n’avait pas suffisamment de misères
dans nos vies pour en inventer d’autres ! Pourtant
le Carême est une belle période, qui nous est
donnée non pour notre malheur mais bien au
contraire de notre plus grand bonheur !

Période d’ouverture aux autres.
Une des orientations données par Jésus au début
du Carême est de s’ouvrir aux autres dans un geste
de partage. La tentation serait d’attendre que les
autres s’ouvrent à moi. Mais nous avons tous
quelque chose à partager ! Un peu de temps, un
petit service, un simple sourire… Ayons l’audace de
faire le premier pas !

Période de chemin vers Dieu.
Le Carême est la préparation à la fête de Pâques, et
n’a aucun sens en-dehors de cette fête. C’est une
opportunité de nous arrêter un peu et faire le point
sur la place de Dieu dans notre vie. Faire de la place
dans notre vie quotidienne pour un peu plus de
prière, un peu plus d’attention aux autres.

Période de joie !
Vu comme cela, ça change tout… le Carême n’est
pas là pour nous faire du mal, mais beaucoup de
bien ! Les amoureux qui se préparent à se
rencontrer, parfois au prix de sacrifices pour se
payer le billet de train ou avancer le travail pour
avoir plus de disponibilité… sont déjà dans la joie.
Entrons nous aussi dans la joie d’une expérience
renouvelée de l’amour de Dieu !

Père Thomas

La gazette de Saint-Marc et 

Notre-Dame de Bon-Secours
N°26 – 18 Mars 2023

①

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
16 Avril, Dimanche après Pâques, de la Divine Miséricorde

C’était après la mort de Jésus.

Le soir venu, en ce premier jour de la semaine,
alors que les portes du lieu où se trouvaient les disciples
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il
était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec
vous ! ». Après cette parole, il leur montra ses mains et
son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le
Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec
vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je
vous envoie. ». Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur
dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses
péchés, ils seront maintenus. ».

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire
Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était venu. Les
autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le
Seigneur ! ». Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans
ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt
dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans
son côté, non, je ne croirai pas ! » Huit jours plus tard, les
disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et
Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes
étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit :
« La paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance
ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-
la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. »
Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »
Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux
ceux qui croient sans avoir vu. »

Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en
présence des disciples et qui ne sont pas écrits dans ce
livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez
que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en
croyant, vous ayez la vie en son nom.



◊ Activités socio-culturelles et sorties.
Un service de transport avec prise en charge

à domicile a été mis en place, sur réservation et
sous conditions de ressources, par les CCAS de
Bois-Colombes (à titre gratuit) et les CCAS de
Courbevoie et d’Asnières (prix très modique), pour
effectuer les démarches administratives et
médicales ou faire les courses.
 Les personnes en situation de handicap :
◊ Aide au montage des dossiers administratifs

et notamment :
- Maison départementale des personnes handi-

capées (MDPH) ;
- Aides financières exceptionnelles.

◊ Information, écoute, orientation des per-
sonnes en situation de handicap et de leur famille.
 L’action sociale
 Le logement (enregistrement des demandes

de logement social).

Informations pratiques :
 Bois-Colombes :Espace Duflos 79 rue Charles-

Duflos . Tél : 01 41 19 83 05.
 Asnières : 14 rue des Parisiens. Tél : 01 41 11 12

62.
 Courbevoie : Hôtel de Ville Place de l’Hôtel de

Ville . Tél : 01 71 05 71 32 ou 33.
 Colombes : 5 rue de la liberté. Tél : 01 47 60 43

90.
②

Chers amis de la gazette,

Lors de la dernière TOP (Table Ouverte Paroissiale), nous avons été enchantés par une Compagnie de
Guides de Bois Colombes. Les guides ont d'abord entonné quelques morceaux de leur répertoire à
plusieurs voix.
Puis elles nous ont appris un chant contemporain de variété, composé sur les paroles de Victor Hugo
(Demain dès l'Aube, les Frangines) Ceux qui l'ont encore en tête peuvent le trouver sur internet !
Rendez-vous à la prochaine TOP le 26 Mars à Notre Dame de Bon Secours !
. L’équipe du RESAP

②

Focus sur le rôle du CCAS   (centre communal d’action sociale)

Petit rappel :

-L’aide sociale légale (obligatoire) est en très grande
partie gérée par les départements ;
-L’action sociale facultative est majoritairement
mise en œuvre par les communes (ou par le CCAS
lorsqu’il existe, c’est obligatoire dans les communes
de plus de 1500 habitants), qui ne sont tenues qu’à
très peu d’obligations dans le domaine social, mais
peuvent obtenir une délégation du département
pour instruire les aides légales (APA-allocation
personnalisée d’autonomie, ASH-aide sociale à
l’hébergement…et autres). Le CCAS est donc une
structure de proximité essentielle que les personnes
concernées peuvent contacter en cas de difficulté
matérielle ou pour obtenir un appui administratif.

Quelles sont les attributions en matière sociale mises
en œuvre par les communes de Bois-Colombes,
Colombes, Asnières et Courbevoie ?

 Les personnes âgées :
◊ Aide au montage des dossiers administratifs, et

notamment :
-Allocation personnalisée d’autonomie (APA) ;
-Portage de repas à domicile ;
-Installation d’une téléalarme ;
-Aides financières exceptionnelles ;

◊ Coordination gérontologique



A Asnières :
- La mairie-annexe dispose d’un centre de poste pour les « orphelins » de la poste Flachat. Il y a également un photomaton. Du 
lundi au vendredi : 8h30-12h, 13h-17h Samedi (hors vacances) : 9h-12h 23 rue de Belfort.
- Le SAM est un service municipal d’accompagnement véhiculé des personnes âgées de 60 ans et plus. Un trajet coûte 1 euro.  
Pour les villes limitrophes, le trajet coûte 2 euros ! Réservation : 01 41 11 68 80
- Les Dimanches du Marquis
Venez découvrir ou redécouvrir la fabuleuse histoire du Château d’Asnières, édifié de 1750
à 1752, à la demande du Marquis de Voyer d’Argenson.

- De 14h à 18h : Ouverture du château en accès libre (Audioguide disponible gratuitement)
- De 15h à 16h : visite guidée par notre conférencière Donara BAGHDASARYAN (30 laces par

séance) Les 2 avril, 14 mai, 4 juin, 2 juillet, 3 septembre, 1er octobre, 5 novembre, 

3 décembre 2023 Réservations : Direction de la culture de la mairie : 01 41 11 12 13

②

Le salon de thé à Notre Dame de Bon Secours fut l'occasion de célébrer l'Epiphanie
en janvier et de prendre de belles photos en février avant Mardi-gras.

Nouvelles de nos Quartiers :  à Bois-Colombes
NOUVEAUTE : Vous aimez vous amuser ? Vous recherchez des moments de convivialité ? Un rendez-vous "bla-
bla jeux" se met en place au Centre 72 (72 rue Victor Hugo) le mercredi de 15h30 à 17h30 ; venez jouer et échanger 
dans un espace chaleureux. A partir du 29 mars.
RAPPEL : Entraide numérique, pour apprendre à utiliser ordinateur, tablette et smartphone, le mercredi de 14h à 
16h au Centre 72 (72 rue Victor Hugo).
De fil en aiguille : couture, broderie, bijoux. le vendredi de 14h à 17h au Centre 72 (72 rue Victor Hugo).

"Tous les mots sont fins 
quand la moustache est fine". 

Edmond Rostand

Changer son regard sur la vie 
avec de nouvelles lunettes

③



SOIF DE VIVRE 
« Envie d’avoir envie »

C’est ce que chantait Johnny.

Et aujourd’hui, aussi,

Avoir soif de la vie

Devient un vrai défi.

Mais comment s’y prend-t-on

Quand y’a pas d’horizon ?

Qui détient la façon 

De convaincre l’opinion

Dans donner de leçons ?

Les médias nous prennent pour des ânes

Ils veulent nous enfoncer le crâne,

La faute est au débat en panne, 

Qui touche au plus profond nos couennes.

Ils font de ce sujet leur manne.

L’aide active à mourir serait donc une antienne,

Qui se répand partout et à longueur d’antenne.

La plupart de sondés seraient pour qu’on y vienne.

Au diable les valeurs et les croyances anciennes

Les temps auraient changé, voici celui des hyènes

Annie nous propose ce poème d’actualité  

Croit-on que les migrants qui quittent leurs pays

Malgré la peur de l’eau, malgré tous les périls, 

Comprendraient ce chemin que l’occident a pris

Pour aller au plus vite vers une fin de vie

Alors qu’il reste espoir tant qu’on a des amis ?

Dieu, au-dessus de nous, doit se gratter la tête.

Aurions-nous engendré des humains aussi bêtes ?

Cher fils, rassure-les, tu aimes tous les êtres,

Qu’ils soient bons, affectueux ou parfois, peu honnêtes,

Mes prés sont généreux et chacun peut y paître.

La souffrance, la douleur, n’exigent pas la fin.

Peut-être, dans le noir, sentirez-vous la main

De celui qui, toujours, n’a voulu que le bien,

Qui console et câline en forçant le destin, 

Qui vous aime à mourir et croit au lendemain.

Annie, le 5 mars 2023,

*Inspiré par le thème choisi par « Le Jour du Seigneur » 
pour le Carême 2023
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Le 26 décembre dernier, la paroisse a perdu une
fidèle paroissienne, Marie-Thérèse Steffen bien
implantée à Bois-Colombes mais née dans le
Cantal à Murat, petite ville chère à son cœur. Son
père résistant a été raflé avec 117 autres Muratais
en 1944 et il décéda au camp de Neuengamme.
Marie-Thérèse n’en conserva que quelques fugaces
souvenirs mais œuvra pour que leurs sacrifices ne
soient jamais oubliés. Un lycéen du quartier,
Joseph, en a fait le sujet de son Grand oral de bac
en 2022.

Marie-Thérèse Steffen a rayonné de son esprit de
service : elle se rendait tous les jours au soutien
scolaire. Sa famille comptait plus que tout pour
elle. Elle a soigné sa mère chez elle, puis son mari.
Ses enfants et petits-enfants étaient sa joie. Elle
faisait preuve de générosité et de gratitude envers
son entourage.

Sa grande foi l’a portée toute sa vie. Elle allait à la
messe le samedi soir à St Marc, emmenée fidèle-
ment par Anne Frotté.

Marie Thérèse Steffen
Le lendemain, elle priait
de nouveau avec la messe
retransmise à la télé-
vision ! Elle a été une
fidèle lectrice de la
gazette. Peu de temps
avant son décès, elle a eu
la joie de recevoir la visite
du père Geoffroy à
l’hôpital : elle a ainsi pu
communier, et recevoir les
sacrements de réconci-
liation et des malades.

Chère Marie-Thérèse, vous
êtes arrivée au Ciel mais nous
entendrons encore longtemps
votre rire joyeux et spontané,
nous garderons en mémoire
tous les bons moments, et
notre madeleine pour les
raviver sera pour nous le
fameux cornet de Murat.



Tékakwita, fille d’un père Mohawaks et d’une mère

Algonquine (2 tribus pourtant opposées) est née en

1656 en Iroquoisie, aujourd’hui dans l’Etat de New

York. A l’âge de 4 ans, elle perd toute sa famille à la

suite d’une épidémie de variole ; elle survit à cette

maladie mais sa vue est très diminuée et sa figure

reste « grélée ». Elle est adoptée par un oncle.

En 1667, trois missionnaires jésuites s’installent dans

son village et fondent la Mission St Pierre ; c’est par

eux que Tekakwita fait la connaissance de la religion

catholique. Ses parents adoptifs et le chef du village

veulent la marier mais Tekakwita refuse car elle veut

se consacrer à Dieu ; ce refus la met au ban de sa

communauté et la réduit quasiment en esclavage.

En 1676, à 20 ans et après 6 mois de catéchuménat,

elle reçoit le baptême sous le nom de Catherine que

l’on traduit par Kateri en langage autochtone et que

l’on accole à celui de Tekakwita. Elle est alors rejetée

par son village et, avec l’aide des jésuites, elle rejoint

la Mission chrétienne St François Xavier à plusieurs

centaines de km ; elle se joint à un groupe

d’Iroquoises chrétiennes qui ont choisi de renoncer

au mariage. Sa piété impressionne autant les

missionnaires que les Iroquois qui l’entourent, et elle

souhaite devenir religieuse pour évangéliser les

Iroquois ; mais, en raison de sa mauvaise santé, on lui

refuse cette demande ; le 25 mars 1679, elle obtient

cependant de faire, en privé un vœu perpétuel de

chasteté. Sa santé décline encore ; elle meurt le 17

avril 1680, âgée de 24 ans : un jeune jésuite, le Père

Chauchetière, qui vient chaque jour à son chevet se

LA SAINTE DU MOIS : KATERI TEKAKWITA , première sainte 

autochtone d’Amérique du Nord

⑤

dit fasciné par son attitude calme et posée devant

la mort. Une tradition rapporte qu’à sa mort son

visage serait redevenu lisse et « d’une beauté

rayonnante ».

Dès 1681, le Père Chauchetière rédige sa

biographie, et c’est ainsi que naît la légende autour

de celle que l’on nomme la vierge iroquoise. Son

tombeau se trouve dans l’église St François Xavier

de Kahnawake. Un culte local se développe autour

de Kateri jusqu’à la fin du 19ème siècle où sa

réputation se répand à travers le monde catholique

d’Amérique du nord et au-delà.

Des guérisons lors de son enterrement ainsi que la

disparition des cicatrices sur son visage sont

considérées comme des miracles et, en 1884, on

introduit sa cause en béatification : Kateri est

déclarée « vénérable » par Pie XII en 1943, puis

« bienheureuse » par Jean Paul II en 1980 (c’est la

1ère fois pour une autochtone) et enfin, après la

guérison attestée d’un enfant, sa canonisation est

prononcée à Rome par Benoît XVI en oct 2012.

Depuis la mort de Kateri, son histoire a été

racontée dans plus de 300 ouvrages et une

vingtaine de langues et diffusée au Canada, aux

Etats Unis et à travers le monde. Patronne de

l’environnement, de l’écologie, des personnes en

exil et des autochtones d’Amérique du Nord, sa

devise était : « Qui est-ce qui m’apprendra ce qu’il y

a de plus agréable à Dieu afin que je le fasse ».

Statue à Ste Anne 
de Beaupré

(Québec)



Romain et Rena sont les témoins vivants de ce que
Dieu sait faire de grand et de beau à travers un
couple marié, mais aussi à travers chaque chrétien.

Rena vient d’un quartier très pauvre de Salvador de
Bahia au Brésil et a grandi au milieu de la violence.
A 17 ans elle a vécu une conversion très forte en
découvrant l’amour que Jésus avait pour elle au
travers du texte de la Passion du Christ dans la
Bible. Sa vie en a été transformée et elle a rejoint
une communauté de jeunes missionnaires avec
laquelle elle a passé 6 ans. Elle y a appris l’amour
de la prière et de la mission en accueillant sa
propre pauvreté.

un prêtre ami de ses parents dans une favela. Il a
également vécu une conversion profonde : en
jouant le rôle du Christ lors du chemin de croix du
Vendredi Saint dans la rue, il a perçu son propre
péché, sa petitesse tout en ressentant l’amour
infini de Jésus pour lui. Le même jour, lors de la
rencontre avec une personne très pauvre et
malade, il a ressenti une voix intérieure lui dire
qu’il trouverait le bonheur au service des pauvres.

Rena et Romain se rencontrent, ont, sans se
l’avouer, un véritable coup de foudre. Après un
temps de silence et de discernement, leur mariage
devient une évidence et ils décident de devenir un
couple missionnaire et de fonder une famille au
service du Christ, de l’Eglise et des plus pauvres.

⑥

Une intention de carême de la paroisse :  Misericordia !
Le 12 janvier, à Notre Dame de Bon Secours, Rena et Romain de Chateauvieux, qui ont créé Misericordia,
sont venus témoigner de la miséricorde de Dieu et animer une soirée de louange. Quelques jours plus
tard, ils rencontraient le Pape au Vatican !

Après un périple missionnaire de 3 années dans
plus de 16 pays d’Amérique du Sud à bord de leur
bus scolaire, le couple et leurs enfants s’installent
en 2013 dans un des quartiers les plus pauvres de
Santiago du Chili et fondent Misericordia, une
œuvre d’Eglise qui a pour vocation d’être le cœur
du Christ qui bat jour et nuit pour les plus petits.
Les rencontres ont lieu au sein du centre (aides aux
devoirs et ateliers proposés aux enfants de
quartiers, catéchisme, préparation au mariage,
accompagnement des femmes enceintes, accueil
des personnes de la rue et des personnes âgées …)
et dans les rues par l’intermédiaire de
missionnaires annonçant l’évangile.

Romain est français
et vient d’une
famille catholique
dans laquelle, à
l’opposé de Rena, il
a beaucoup reçu. Il
a suivi des études
d’architecture et,
après un passage au
Chili où il a mené
une vie éloignée de
la foi, il s’est rendu
au Brésil retrouver

Depuis 2013,
d’autres centres
Misericordia ont
été créés aux
périphéries des
grandes villes en
France (à Auber-
villiers), en Argen-
tine et aux Etats-
Unis.

A noter que Misericordia fait partie des
propositions d’aumône de carême avec la Rampe,
une structure d’accueil à Colombes pour les
personnes en situation de précarité.
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« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je
suis là, au milieu d’eux. » (Mt 18, 20). L'invitation de
Jésus est simple et accessible à tous !

Et si chacun à notre manière et à notre rythme,
nous étions invités à faire communauté et à prier
pour celles et ceux qui incarnent le poumon de
l'Église par la constance et la ferveur de leurs
prières ?

En lien avec le Service des Vocations du diocèse de
Nanterre, le Monastère Invisible nous ouvre ses
portes pour rejoindre une communauté de priants
sans mur ni clocher.

Son but ? Unir et nourrir spirituellement tous ceux
qui portent tout particulièrement dans leur prière le
souci des vocations sacerdotales et religieuses.

Chacun est libre d’y participer chez soi, seul ou en

famille, en groupe de prière ou en communauté

selon les modalités qui lui conviennent.

Les membres du Monastère Invisible s'engagent

simplement à prier chaque jour, chaque semaine ou

chaque mois pour les prêtres, les religieux et les

religieuses : messe, adoration du Saint Sacrement,

chapelet, chemin de Croix, Liturgie des Heures,

oraison ou temps de prière personnelle, offrande

d’un temps de la journée...

Dans le souci de garder le lien, chaque membre du

Monastère Invisible reçoit un bulletin envoyé

périodiquement.

Des rencontres sont également proposées pour

permette à la communauté de priants de se

retrouver et de vivre un temps de

recollection. Cette année, un pèlerinage d'une

journée a eu lieu le samedi 14 janvier à Montligeon

Ensemble, prions pour les Vocations avec le 
Monastère Invisible de notre diocèse.

Pour faire partie du Monastère Invisible ou pour toutes
questions, n’hésitez pas à contacter :
Service des Vocations, Monastère Invisible
Paroisse Saint-Jean-Baptiste
1 rue de l’église
92200 Neuilly-sur-Seine
acaudal57@gmail.com & 06 70 82 54 69

et une marche pour les vocations le samedi 12

mars. Des correspondants locaux assurent le lien

entre les priants du Monastère Invisible et l’équipe

diocésaine.

Chaque 3ème samedi du mois, une messe est

célébrée pour les vocations suivie d'un chapelet

pour demander des vocations sacerdotales et

religieuses dans notre diocèse à 11H au sanctuaire

Notre-Dame-de-Bonne-Délivrance (52 bd d'Argenson

à Neuilly-sur-Seine).

Prochaines dates à noter dans vos agendas :

15 Avril & 20 Mai

« Vie  du  diocèse »

LES SYMBOLES DE PÂQUES

Pour sortir un peu des sentiers battus (les œufs, les
poules et les lapins) parlons des poissons.

A l’époque où le message chrétien se diffusait de plus
en plus, la langue que tout le monde parlait (un peu
comme l’anglais aujourd’hui) c’était……..non pas le latin
mais le grec ! Et si l’on écrivait en grec « Jésus Christ Fils
de Dieu Sauveur », les initiales réunies (IKTUS)
donnaient l’équivalent du mot « poisson ».

Dessiner un poisson devint le signe de reconnaissance
que les chrétiens adoptèrent tout naturellement
lorsqu’ils eurent à se cacher sous les persécutions de
certains empereurs romains.

mailto:acaudal57@gmail.com


confesser à moi son petit fils, ce qu’elle fit
avec tant de simplicité et d’humilité.

Alors que j’étais au séminaire, Mamey
continuait à prendre des cours à l’école Cathédrale.
Je la voyais ainsi chaque Mardi autour d’un café,
moment tellement précieux. Un jour, elle avait fait
connaissance de son voisin de cours du jeudi (un
garçon de 20 ans qui est prêtre maintenant), et ils
avaient réalisé qu’ils avaient 75 ans d’écart !

La tête pleine de projets, Mamey aimait la
vie et la croquait à pleine dent. Sa joie était
immense lorsqu’elle apprenait qu’un petit enfant
attendait un bébé, « je veux vivre encore un peu
pour le voir ! » répétait-elle. Partie à l’âge de 102
ans, la veille de l’Ascension, elle a été entrainée par
Celui qui lui avait préparée une place de toute
éternité. Elle y a retrouvé son mari et son fils partis
trop tôt. Le Seigneur doit tellement se réjouir de
l’avoir à ses côtés. Merci Mamey : votre joie, votre
amour de la vie et votre Espérance nous ont
marqués à jamais ! P. Geoffroy+

Témoignage sur ma Grand-mère, 
rédigé par un fidèle lecteur !

Evoquer les souvenirs partagés avec ma
grand-mère me remplit de joie. Mère de 8 enfants,
épouse de militaire, Mamey, comme on se plaisait à
l’appeler, était une femme au grand cœur. Elle était
toujours prête à faire plaisir, à se plier en quatre
pour enfants et petits enfants. Je retiens d’elle une
grande tendresse, une immense affection en
particulier pour ses petits enfants. Lorsque j’étais en
classe prépa à ND de Grandchamp à Versailles, je
déjeunais tous les vendredis chez Mamey. C’était un
moment de détente, de partage et de joie intense.

Courageuse (elle a perdu son mari tôt et un
de ses enfants âgé de 62 ans), elle a toujours puisé
en Dieu la force de rebondir. Femme de foi, elle était
engagée jusqu’à l’âge de 96 ans dans la chorale de la
Cathédrale St Louis « ne dites pas que j’ai 95 ans, je
risquerais de me faire renvoyer » disait elle à ses
amies de la chorale. Capable de dire son désaccord
quand elle ne partageait pas certains choix de vie,
elle était appréciée de tous, parce que son amour
demeurait dans la vérité.

Au moment de mon appel au sacerdoce j’ai
très vite eu la conviction que cet appel venait de sa
prière quotidienne à Marie. Lors de mon ordination
sacerdotale à ND de Paris, elle était au premier rang,
rayonnante. Je garde aussi un souvenir ému de ce
jour où, alors que Mamey était à l’hôpital pour se
faire opérer, j’ai eu la possibilité de venir lui
administrer le sacrement des malades. Qu’elle ne fut
pas mon émotion lorsqu’elle m’a demandé de se

⑧

Prière à Saint Cloud (1500ème anniversaire de sa naissance)

Saint Cloud, serviteur fidèle, intercède auprès de Dieu

pour nous qui avons recours à toi. Prince-héritier, tu as

renoncé à lutter pour un royaume terrestre et préféré bâtir

un royaume céleste sur terre; accorde-nous la

clairvoyance dans nos choix de vie afin de discerner avec

certitude là où réside notre vrai bonheur.

Cible de la violence et de l’intrigue, tu as courageusement

choisi de rompre le cercle vicieux de la haine et de la

revanche ; aide-nous à emprunter patiemment et

résolument ce chemin qui conduit au pardon et à la paix.

Ermite, tu as volontairement connu la pauvreté et la

précarité, en ne refusant rien aux plus démunis ; rends

notre cœur pleinement libre à l’égard des biens de ce

monde, inspire-nous l’amour généreux envers notre

prochain et enseigne-nous la confiance illimitée en Dieu.

Évangélisateur infatigable, tu as su toucher le cœur de tes

contemporains en rendant l’amour de Dieu visible à leurs

yeux ; à ton image, que chacune de nos paroles et chacun

de nos actes soient le reflet authentique des paroles et des

actes de Celui qui est le Chemin, la Vérité et la Vie.

Amen !






